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Depuis 1969, l’Union des Habitants du Centre-Ville s’occupe des pro-
blèmes qui sont les vôtres. Selon les mots relevés dans la Gazette n° 1 
de 1973 :  « Plus qu’un trait d’union, mieux qu’un relais, première struc-
ture de consultation locale,  l’Union de Quartier est un œil dans le quar-
tier : elle observe ce qui s’y passe, elle transmet ses observations à 
l’autorité compétente qui réagira en fonction … elle est surtout un œil 
doué de sens critique et dès lors dénonce plus qu’elle ne félicite … mais 
sait aussi le faire ainsi que des propositions. Les Unions de Quartier, 
telle l’UHCV, ne peuvent perpétuer leur rôle et affiner leur action que 
sous une double condition : la volonté résolue et acceptée de l’autorité 
de leur faire part de ses projets, de solliciter leur avis, de les considérer 
comme des entités représentatives qualifiées  et l’avis et le soutien d’ha-
bitants de plus en plus nombreux. » 

Les membres du Conseil d’Administration travaillent avec l’Antenne de 
Secteur, mais aussi au niveau du Comité de Liaison des Unions de Quar-
tiers, de LAHGGLO (structure identique au niveau de l’agglomération) et 
se sont beaucoup investis dans les réunions de préparation du passage 
en Métropole. Afin d’être en prise directe avec les habitants du centre-
ville ils ont décidé d’ouvrir le Conseil à tous ceux qui souhaitent faire 
part de leurs préoccupations, proposer des solutions … imaginer en-
semble un quartier où il fait bon vivre, déambuler, travailler, se dis-
traire. C’est ainsi que les personnes nous ayant communiqué leur 
adresse courriel reçoivent les ordres du jour de chaque C.A. et peuvent 
y assister – mieux - y collaborer. 

En particulier au sein des Commissions qui vont (re-)voir le jour en 
2015 :Piétons / Vélos et tous modes de déplacement (ex Circulation), 
Vivre ensemble dans l’Espace Public (ex Social), etc….. 

         

Une Union dans son Quartier de Grenoble 

Nous sommes nés en 1969, nous vivons 2019 et nous regardons 

demain. Nous sommes de simples habitants, citoyens réunis en 

association. Elle est particulière et originale en France mais au-

jourd’hui fréquente dans les communes de notre Métropole :  

une UNION DE QUARTIER où les habitants sont libres de s'organi-

ser, de s'emparer du droit d'interpellation de leurs élus et de se 

doter des outils nécessaires pour s'exprimer partout où ils esti-

ment leur parole utile et légitime, publiquement s'il le faut et jus-

qu'à ce qu'une réponse leur soit donnée. 

Il s’agit d’obtenir que cette parole soit prise en considération, 

qu’elle ait un effet sur la décision publique. Dit plus savamment, il 

s’agit d’aboutir à la reconnaissance de la maîtrise d’usage des ha-

bitants dans leur quartier, au même titre et à égalité avec la maî-

trise d’ouvrage des élus politiques et la maîtrise d’œuvre des pro-

fessionnels et des experts. 

Dans le concret et la pratique, notre champ d’action est celui du 

quotidien : animation du quartier et tranquillité, marché aux 

fleurs et nuisances de trop de terrasses, tramway et vélo, incivili-

tés et propreté, stationnement et piétonnisation, maintien du 

caractère vivable du quartier, valorisation du patrimoine, pré-

sence et diversité des services publics et de santé, offre commer-

ciale et activité économique, familles et personnes âgées, jeu-

nesse, personnes en errance. Vaste programme ! 

Nous ne sommes que des personnes bénévoles, convaincues que 

l’engagement, le passage du plus grand nombre possible d’habi-

tants de la situation d’administré au statut de citoyen est la meil-

leure garantie de la vitalité de la démocratie. 

Notre indépendance, d’esprit et financière, garantit notre liberté 

de parole dans un esprit de responsabilité sans idées préconçues 

ou préjugés. Notre seul guide est la réflexion partagée avec les 

habitants de ce qui sert l’intérêt général et le bien commun. 

Nous faisons cela depuis cinquante ans. Vous avez besoin de 

nous, nous avons besoin de vous pour, ensemble, construire les 

cinquante prochaines années du Centre Ville de Grenoble Métro-

pole, avec l’UHCV. Votre place est à nos côtés, elle vous attend. 

Venez fêter nos 50 ans les 14 et 15 juin.  

Le débat : 
Le bouleversement 

du Centre Ville : 

LE PIÉTON.  

LA TRANQUILLITÉ. 

L’ATTRACTIVITÉ. 

Union des Habitants du Centre Ville 

AG de l’UHCV 
Union des Habitants du Centre Ville 

Jeudi 11 avril, Maison du Tourisme 
19h : Assemblée Générale Ordinaire 

20h : Débat public avec les Élus 

UNION  de  QUARTIER 

www.uhcv-grenoble.fr 



Cette Gazette a été imprimée en 10 000 exemplaires en mars 2019 

Le Jardin de Ville est un lieu emblématique de notre quartier, et 
nous avons toujours été particulièrement vigilants à toutes mo-
difications le concernant. 
Ainsi nous avons participé aux diverses réflexions et études me-
nées autour de l’aménagement de la partie haute du Jardin 
(promenade et dalle Philippeville). La configuration de la dalle ne 
permet pas, à ce jour, la réalisation des différents souhaits émis 
par les participants aux réunions publiques. 
Seul le projet concernant la promenade a pu aboutir : le restau-
rant a été détruit, laissant  place à une vaste plateforme présen-
tant diverses opportunités. 
Avec les habitants, nous nous sommes donc particulièrement 
investis, en collaboration avec  élus et services de la Ville, dans 

l’élaboration d’un projet actuellement en cours de réalisation : 
végétalisation et aménagement d’un lieu propice à la détente et 
la contemplation du panorama ouvert sur la Bastille, installation 
saisonnière d’un point dédié à l’Office du Tourisme et éventuel-
lement triporteur ou petit commerce non sédentaire de rafraî-
chissements. 

Un espace retrouvé au Jardin de Ville 

uhcv.grenoble@gmail.com 

En décembre 2014, la Ville et la Métro votèrent le principe 
d’aménager des « autoroutes à vélos permettant de proposer des 
temps de parcours attractifs et fiables, notamment sur les flux 
pendulaires ». En octobre 2015, le Dauphiné Libéré publia un plan 
intitulé « quatre autoroutes à vélos », commenté en ces termes 
par M. Mongaburu : des « tracés éventuels », « Rien n’est donc 
acté », « Nous n’en sommes qu’au stade du projet ! Il y aura bien 
sûr une concertation plus large avec les citoyens ».  Elle n’a ja-
mais eu lieu. 
Notre Union de Quartier fut invitée, peu avant l’été 2018, à assis-
ter à des réunions de présentation de ce qui avait été décidé 
après consultation d’une petite instance dominée aux deux tiers 
par les intérêts catégoriels des usagers 
du vélo. Puis, début septembre 2018, 
les derniers espoirs d‘être un peu en-
tendus s’évanouirent quand un élu in-
terpellé sur le fait qu’informer n’est pas 
concerter répondit à l’assistance : « En 
effet, en ce qui concerne Chronovélo, il 
s’agit d’une décision politique ! Que 
nous assumons totalement ! Élus démo-
cratiquement, nous avons la légitimité 
et la légalité de prendre une telle déci-
sion et de la faire appliquer ! ».  
C’est ainsi que nous en sommes venus à 
prendre parole devant les média pour 

expliquer que les autoroutes à vélos, désormais appelées Chro-
novélo, sont une infrastructure aussi utile que bienvenue, mais 
qu’elles n’ont pas leur place en plein Centre Ville. « Chrono : je 
suis rapide » disait la TAG en 2016. 
C’est encore ainsi que nous prîmes part avec d’autres Unions de 
Quartiers au collectif Le Vélo Qui Marche (leveloquimarche.fr), 
pour dire la nécessité d’un plan vélo qui fonctionne, tant pour les 
cyclistes que pour les piétons, sur le modèle des villes exem-
plaires en la matière, telles Strasbourg ou Bordeaux. 
La réunion publique du 4-12-2018 aurait pu enfin marquer l’ou-
verture d’une discussion constructive. Il n’en a rien été. La bron-
ca d’une partie de la salle a empêché le collectif d’exposer son 

argumentation, tandis que les orateurs 
de la Ville ont pu parler plus longue-
ment et sans être perturbés. 
 
Voilà donc qui nous conduit à REVer de 
Strasbourg ou Bordeaux, ces villes dont 
les plans vélo sont des références inter-
nationales, ces cités où le citoyen voit 
des solutions lui être proposées, ces 
métropoles où le REV (Réseau Vélo Ex-
press) n’est pas une doctrine mais un 
projet rationnel, construit selon des 
règles consensuelles et reconnues. 

Chronovélo : un projet rationnel ou une doctrine ? 

L’UHCV agit avec vous pour le Centre Ville 

www.uhcv-grenoble.fr 

Venez fêter nos 50 ans 

samedi 15 juin au Jardin de Ville 

- nombreuses animations - 

https://leveloquimarche.fr/


Cette Gazette a été imprimée en 10 000 exemplaires en mars 2019 uhcv.grenoble@gmail.com 

L’UHCV aime le Centre Ville depuis 50 ans 

www.uhcv-grenoble.fr 

Les premières gazettes des années 70 

Venez fêter 

nos 50 ans 
vendredi 14 juin en soirée 

à l’église Saint Louis 

Concert donné par  

l’ensemble vocal Pas*Sages 



par Jean Pierre Gambotti 
 

Les défaillances grenobloises : Ce n'est pas notre système repré-
sentatif  local qui est  malade, ce sont les hommes et les femmes 
qui le servent qui sont défaillants. En effet quand on a choisi la 
transition démocratique comme l'une des lignes directrices de la 
gestion municipale, s'en exonérer, ou pire, biaiser son exécution, 
est politiquement blâmable. La mutation  systémique de Grenoble 
par CVCM, par exemple, et son complément, le projet Chronové-
lo, montre que la démocratie participative à la grenobloise est un 
fantasme dans sa conception, un leurre dans son exécution. Le 
fameux triptyque participatif, information, concertation, co-
construction, est mis en oeuvre  sans le peuple, déficit double-
ment rédhibitoire quand on ne cesse de poser comme principe 
indépassable: "le peuple souverain". 
 Concrètement ces projets qui figent, pour plusieurs décennies, la 
Métropole d'une aire urbaine de 700.000 habitants, ont reçu l'aval 
partiel et partial d'une partie infime de citoyens et ont été  entre-
pris sans les études prospectives préalables ou les études d’im-
pact, qui auraient permis de définir "l'état final recherché". On 
peut ajouter à ce déficit  démocratique, l'absence de transparence 
dans l'exécution, données primaires dissimulées aux citoyens et 
non-accès aux différents comités, ou laboratoires de sui-
vi technique, municipaux et métropolitains. D'évidence quand le 
peuple gêne à Grenoble, on ne le dissout pas, on le balade !  

Proposition d’une instance de médiation : Comme le remarquait 
pertinemment l'adjoint grenoblois à la démocratie locale et com-
missaire à la CNDP : "dans le débat public on ne peut pas être juge 
et partie." L'échec patent de la participation citoyenne à Gre-
noble, ressortit de cette propension des élus locaux à  vouloir con-
tourner la souveraineté du peuple en faisant un usage abusif  de 
l'exécutif. Aussi semble-t-il nécessaire, de créer, au niveau local, 
une autorité de médiation pour rééquilibrer les fléaux de la ba-
lance participative. Pour assurer une application juste, concrète et 
efficace de la démocratie participative, il s’agirait, pour cette ins-
tance de faire assurer l’observance de la règle que nous nous 
sommes communément prescrite et donner de la fluidité aux rela-
tions entre les parties.  
Sans anticiper sur la forme que pourrait prendre cette instance de 
médiation locale, nous pensons qu’elle pourrait s'inspirer des mé-
diations nationales, qualité des responsables et fonctionnement 
de l'organisation, toutes choses égales, évidemment. Nous savons 
que la démocratie participative ne doit pas se substituer à la dé-
mocratie représentative, mais l'abonder. Cette proposition pour-
rait, pour la démocratie locale, y contribuer. 

 

Je désire adhérer à l’Union des Habitants du Centre-Ville de Grenoble (UHCV) 

Démocratie participative : pour une instance de médiation 

38000 Grenoble 

Aidons le Centre Ville et L’UHCV. Adhérons. 

Pour garantir son indépendance au service du Centre Ville, l’UHCV a pour seules ressources le dévouement et la collecte annuelle des adhésions. 

2019 

Venez fêter nos 50 ans 

les 14 (soirée) et 15 juin (journée) 


